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Le PATRIOTE parait tous les jours, le lundi excepte. On souscnt au bureau du P ATRIOTE oû oh recevra les an- 
nouées lettres et avis depuis 10 heures du màiin'jüsifid'd 4 he'utès du soir. ï^es lettres et paquets file
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Jeudi 16 (1791). Siège et prise de Landreci'cs, par le 
général Scherer, contre lès Autri­
chiens,

—■-$-—
a II y.a aujourd-hpi QUARANTE UN MOIS, 

quîQribe doit entrer (KrSOUS QUINZE 
J0URS/3) dans ^Montevideo.

M Oïf a
------ u------

15 juillet 1846.

Les lettres reçues par le batiment de 
Ruerre tiorl - américain Bainbridge, arrivé au- 
ourd’hui de Buenos Ayres, annoncent que Ro 

sas persiste dans ses exigences, quant â la 
présidence LEGALE d Oribe, et qu'il a ete ■ 
impossible d'arriver avec ctt homme â l'ar— 
rangement, qu'on était en droit d’attendre, 
d'après les nouvelles répandues.

Nous l’avons dit mille fois, nous l'avons re- 
pelé jusqu’à sacieté, Rosas ne consentira à au­
cun arrangement qui n'ait pour base les con- 
ditii ns que lui même â imposées II ne reculera 
nous l'avons toujours dit devant aucun des de 
icstables antecedanis consacrés, devant aucu­
ne des mesures odieuses qu'il a cr i devoir 
opposer aux demandes les plus justement 
avouées par le droit international.

Le Patriote a-t il eu tort de s’elever le pre­
mier contre toute idée de conciliation possible 
avec l’homme qui ensenglanle Buenos-Ayres 
et ses provinces,— Le funeste precedent du 
Traite Mackad, n'est-il point â cet egard un 
enseignement suffisant ? Devrons-nous en de- 
pit de leçons aussi palpables tomber dans tes 
mêmes erreurs^ Oublierons nous, une fois en­
core que les Santa Anna du Mexique et Ro— 
sas sur cette rive se jouent avec un espèce 
d'impudeur, de tout ce que la politique peut 
leur opposer de persuasif et de fort.

Nous regrettons de nous voir dans la ne 
cessilé de faire entrevoir â nos compatriotes 
l’eloignement d’un terme â un tel état de cho­
se?, puis nous leur devons avant tout la véri­
té. Qu'il ne s'abusent point; ceux qui les pre­
miers ont prononcé le mot de paix honteuse, 
l'on fait peut-être sans conscience et avec un 
calcul détestable; ils n’ont cherché pour quel­
ques heures qu'a fomenter les espérances du 
'.rétablissement de l’oidre et du retour de la 
paix, que pour rendre plus ctuel i'eluignement 
d'une epoque aussi desiree et qu'eux m me 
ecartent de tous leurs vœux.

Regardons bien autour de nous : ceux qui 
dans ces derniers jours ont colporte avec le 
plus d'ardeur, les bruits de paix flétrissante 

pour notre paye, voulaient il sincèrement iter* 
lègement'de tout ce qué nous souffrons. Non. 
lin état prospère et durable ne s’achète point 
aux prix de l'impolilique et du déshonneur; 
et ceux q ii spéculant sur nos fatigues fai­
saient circuler avec hardiesse les bruits d'un 
arrangement honteux , devront reconnaître 
aujourd'hui, dans leur misérable sphère, que 
les agents des Haules=Puis>ances ont propve 
plus qui jamais, qu'ils avaient tous le senti- 
mer ts de la dignité, de la hauteur, des pou» 
voirs il imites que kur ont ete confits â tant 
de titres. "ov

Aujourd'hui a mouillé sur cette rade le va- 
peur de commerce anglais Flécha, chargé de 
charbon de pierre, vénal'de Liverpool.

M. Hood est attendu ici d’un momént à 
l'autre.

La corvette de charge française Proser­
pine est partie ce matin pour Rio Jdïieiro et 
pour France: à sen botd vont MM, le contre 
amiral Trthouart el le general Pachrco y 
Obes'

J .... OU ; • ■ r '• ■

Le 9, le trop célébré M. Brent 5 pris ses 
passeports: M H irris, consul general du Nord 
Amérique, est appelé a le remplacer digne­
ment dans ces fonctions et a déjà été reconnu 
dans son caractère

Comme à B lenos Ayres la paix parait 
quelque peu probable, l’oi.ce d'or de 320 pias 
1res, il y a quinze jours, est aujourd hui à 442 
A quel chiffre arrivera le change pour peu 
que ces bruits prennent de consistance ?

Les lettres les plus récentes de San Salva­
dor. annoncent que jusqu’au Durazno la catii- 
pagne est entièrement libre de la présence de 
forées ennemies.

Les fêtes de juillets ont été suspendues; as- 
sure-ton, par ordre supérieur.

projet d’etablissement d'un service de 
CORRESPONDANCE TRANSATLANTIQUE.

Le journal La Presse annonce que MM. Delahani--, 
Boghett et comp. ont remis à M. le ministre secrétaire 
déiat au département des finances, la demande de la 
concession directe, ayent une durée de 46 ans et 324 
jours,

Il H !.. >„ -, «I ■ <■- I 4
D'un service dp, cçrr.espondapce transatlantique.

^^Qu'jls proposent d ét^i^ ^u . moyen ^e ba^ 

peurs de,grande vitesse. .. f -
Les départs an^ieut |i^ par mois, des qu«„

tre grands ports de France, dans l’ordre suivant :
le havre : A New )'ork.
nantes ; A Madère, les Ànïiues ( petites et grandes ) 

et la Côte Ferme espagnole, depuis fete Marthe jwqû â 

Chagres (,iflhme de Pqnattia).
bordeaux: Aux Açores, In Havane, New Orlêâtfà, 

Galyeston $af) gt le .
Marseille.- Le? lies..Canotes,, les îles du C?p yen. 

Pernambucoi B .hia, Rio de. Janeiro, Ste Cath rïne. Rio 
fe0fuo‘T-’

A l’aller comme au retyii^ , r ,
,nM WJ?» F ( 

mouth ou â Pile de W.glit (Angleterre^;
De pateqq Nubiles, a ,V.igo et â L1S.BONNR;
Le balçau de ijqrdeaux, â la Çoregne^l LISBON-

NE, . u > - :• e. I» exsiMen tsl ma»
Le bateau de Marseille, â Barcelone, Malion, la tô'o 

nord d’Afr.que,|Cadix et LISBONNE., d _
Les trqia Aignea de gantes, .Boucaux et Ma^eille, 

■ aboutissant S LISBONNE, lt» bateaux , parti», df cea 
ports y échangeraient, euti® eux, >es correspondances et 
passjg"Ç?xiH’,ih transporte.'aient, â letqs d^tmopoujs ipn- 
padaRtiqucs respective,s. En même temps, ils reçcvrment 
du.Jfjivre le? pjjss^gers erljes cuyesp.'jn.dançes par f;.„

. Uo bptqa^ s.eçiqidaire qqi, i papti qp |jlo.rçjer ..popt, 
aurait Ciit escale à Poitemouth ou<3 l’de de aVY'gpi ( Afl- 
gleterrq), â Vigo, à LISBONNE, et irpit ensuite jqs- 

qu’a Cadi«k- , - ■ ï '
. Une ligqa .seçQndajra serait, égulenlqnt établie â Gorée 
sur la côte occidentale d’Afrique, Le balefîu d.çstiné fi 
ggpte, ligue .se trouverait ,aq Cap Vert aq p.assageddu ba-, 
leau allant au Brésil, et rece,vrait ^e lui le^ .çorr^n- 
dapçes et passagers pour Gorée, Maranhâ,e ([Brésil)., les 
Guianes française, hollandaise, anglaise, la Irinidad et 
Laguaym, d'oû il retournerait à son port jd’armemeut 
en passant par Ja. Martinique et la Guadeloupe.

U répu ferait de cette combinaipop que, deux fois par 
mois, la France, l’Angleterre, l’Espagne/le Portugal, 
et, par cp-respoudance, la Flullaude, la Belgique, l'Aile- 
mngim, la Suispe et l’Ita'ie, seraient mis eu commHiica- 
tion,rapide, aller et retour, avec les dçetinations suivan­
tes :

états unis: N w York, la Nonvolle Orléané, Galvést 
ton. 0

Mexique : Tampico, Vera Graz.
grandes Antilles ; Porto Rico, Haïti Cuba, Jnmaï- 

que.
petites Antilles : Martinique, Dominique, Guadelou­

pe, St Thomas.
Antilles du sud : La Trinidad.
les guianes : Cayenne, Surinam, Démorari.
côte ferme espagnole : La Guoira, Ste Marthe, 

Carthagèl'e
NOUVELLE GRENADE ET MERS DU SUD . CllUgre, islhmO 

de Panama.
Brésil: Peinambuco, Bahia, Riô ùe Janeiro, Ste Ca- 
the iue, Rio Grande, Maronhào.

la plata ; Montevideo. Buenos Ayres.
Côte d’afrique : Alger, Oran, Sénégal, Gorée,
Maroc : Tanger :
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Espagne ; Barcelone , Million , Cadix , La Corogne , 

‘Vigo; - ■
. voutvcal : Lisbonne.

' anoletehiik .• Portemotith ou Prie de Wight. .
îles d’evkopb : Les Açores.
îles d'afrique : Madère, les Canaries^ Cap Vert.
Soit : 40 points différent. « 1
L’établissement de cette correspondance exigerait un 

capital de 50 millions, dont le reliquat, après construc­
tion et armement des bateaux â vapeur, serait employé 

aux achats de charbon et autres dépenses accessoires.
Le nombre des-buleauif serait-de 26, dont :

4 de 600 chevaux sur New York;
15 de 450 — sur les trois grandes lignes du Sud;

3 de 320 — du Havre sur Lisbonne et Cadix.
4 de 160 de Gorée sur la côte nord du Bré-

leS'Guianes et Loguayra.
"tes quatre derniers bateaux n'allant jamais nu delà 

du 16e degré de Intitude nord, et faisant les trois quarts 
dii trajet avec vent en poupe, seraient 4 voile et 4 va~

. i ..u. .. ; ■ b I ■ I . ' . r . ’ . .-
peur.

MM. PelnhqWe et Boghett élab isssnt.'ainéf lés dé’pen -

«es dp leurs bateaux :
Fiais d'exploitation, tels que ceux des équipages, 

achats de charbons, droits de port, ngenees, été. ;
■ 20 pour cent sur le prix de revient du chaque bateau,
évaluant 4 ce ch fifre les assurantes. l'entretien de la 
coque, des machines, des chaudières, du gréement, et les 
réparations en cas d’avadês;

* 1 pourcent du capital', 'destiné'à'l'amortissement de 
ça capital par un tirage nu Sort.

Les recettes du service transjllantrq.ie se ci-mposcnt 
ninsi :

1e Le prix d.a places d,s voyageurs, dont le tarifsera 
laissé 4 la fixation* Je là compagnie, fe’x'ccpté ce qui con­
cerne les passagers ci'i’s et militaires du gouvernement 

•ddnt lé prix serait Ta matière d'un tarif â intervenir!
2° Le port des lettres et journaux du commerce et

Aies dépêches du gouvernement, d'après un taiif qui 
Fait filé pur la loi de concussion ou pur ordonnance 
yalo;

*3° Le fret des imrchandisfes de grande valeur et

se
ro-

des
inétaux précieux. La compagnie, pour ne pas rendre sa 

- cbncurence onéreuse à la marine 4 voi es, consentirait â 
vie prendre des marchiindisés qn’4 un fret qui ne serait 
qms moindre que 100 francs par tônne, excepté sur la 
ligne secondaire do Gorée, où les navires â voiles nese 
trouvent q ie rarement en concurence avec elle.

Les recettes et dépenses étant étab ies â la fin de cha- 
oque année, si le compte se balungnl en perte, Ou bien 
un un bénéfice qui ne serait pas suffisant1 pour servir aux 
■nclionnaires un'mtérêt de trois pour cent, l’Etat serait 
npnnde parfaire lé déficit jusqu'à concurence de cet in- 
lérêt.

-L-.r-quo le solde en bénéfice escédérait un intérêt de 
d x p"U cëht, du capital de ht société, les sommes au- 
tiess”9 de cet intérêt setai.nl partagées par moitié entre 
4 Etat et la Compagnie.

Le mode de constitution d’un service de correspondant 
■ce transatlantique est le même que le gouvernement a 
adopté, lorsqu'il n été question d'établir des lignes de fer. 
Alors on opérait sur l im o nu en matière de chemins de 

Jf. r, comme aujourd'hui, on opère sur l'inconnu en ma­
tière de c rreepondance transatlantique. Dans une telle 
situation, il est impossible de préciser un chiffre de sub- 

.venlion, sans le fixer oit trop haut ou trop bas.
Dans le premier cas, l'intérêt du Trésor n'nuroitpa8 

,^te sauvegardé.
Dans lé second cas la compagnie serait obligée de li­

quider, et la Fiance alo s serait, peut-être pour toujours, 
privée du plus puissant agent qu'elle puisse avoir pour le 
développement de son comtr.eice maritime, et la loi de 
1340, comme celle qui autoriserait le nouveau service, 
resteraient sans exécution. Il est évident que 1 Etat, pour 
éviter un semblable résultat, ajouterait â la somme de 
subvention qu'il aurait primitivement fixée.

La proposition de la Compagnie donnerait 4 la France 
tin service de correspondance transal'antique que ne met 
trait pus deux villes, deux points, mais deux continent en. 

tiers, en relations, peur ainsi dire, continues; elle amal­
gamerait, entre eux, les inté.élv de'tous les peup'es civi­
lisés d’Europe et d'Amérique; elle créerait, pour l’avenir, 
des obstacles aux luttes international-s, éHe rendrait tnè. 
rnê possible la participation des gouvernetnens étangers 
aux sacrifices que ferait le Trésor français, s’il y avait 
x>n sacrifice 4'faire, car tant de sources de reccefes jail - 
liront de la combinaison que propose la Compagnie, qu’i| 
est probable qu elles couvriraient bien'ôt les dépenses et 
mè ne, plus lard, solderaient en bénéfice.

Est-il â penser que dans ces conditions, la France puis' 
se ne pas être doiée d'un service de corespondance 
transatlantique qui, en navigation par la vapeur, In pla­
cerait nu premier rang des puissances maritimes, et qui 
en même temps, en marine â voiles par les 100,000 ton­
neaux de chaibon que la Compagnie exporterait annuel­
lement pour ses dcpô's transatlantiques, ajouterait un si 
puissant ééme t de f et aux ressources actuelles de no­
tre navigation réservée.

Compagnie Delahante.et Boghett.— La-lettre suiaan' 
te, datée du-Havre 1er. mars, donne les details suivons sur 
l'etablissement des paquebots transatlantique.

« Depuis 1840, la France, toujours distancée par l'An­
gleterre, dans la voie d> s progrès maritimes et indus­
triels, réclamait à grands cris les lignes transatlantiques. 
La loi.üont M de Silvandy f t le rapporteur, était vo­
tée; après une solennelle discussion, cl les grands paque­
bots, dont elle avait décrété la construction, n’étaicut pas 
encore achevés dons nos-ports, que déjà l'œuvre des pou 
voirs législatifs était arrivée â un avortement complet. La 
question n'était pas sufSsammenl n une, et on esl presque 
tenté aujourd'hui de se féliciter d’un ajournement quj 
nous-permel de profiler de l’expérience coûteuse de no3 
voisins, et qui d’ailleurs a fait, â notre marine d ■ gu -rre 
le magnifique cadeau d’une puissante flotte â vapeur, 
qu’elle n’aurait j mais obtenue d’un vote spécial des 
chambres.

„ Après avoir sommeillé, pendant quatre ans. Ii ques­
tion des ligues transatlantiques se représente et plus ac- 
tur lie que jamais. L’Europe se couvre de lignes de tiw 
mins de fer qui. avant 20 ans, auront centuplé les rela­
tions de peuple S peuple, et donné aux rapports politi­
ques et commerciaux, une activité inouïe; il fallait bien 
que hs communications maritimes suivissent le mauve, 
ment ascensionnel, et, dès l’année dernière, le minLu* 
(les finances présentait aux Chimbres un nouveau projet, 
demandant un vote de confiance et l’autorisation d- trai­
ter avec les compagnies qui se présenteraient po r éta­
blir des lignes transatlantiques, avec l’appui finam ier du 
trésor. Ce projet de loi, vicieux dans sa conception, par, 
ce qu’il engageait gravement la responsabilité ministériel­
le, et qui n’oïf-ait aucune gar .ntie solide pour I i snihf.c. 
tion désintérêts de nos grands ports de com nerce, fut 
renvoyé le fond en comb'o par li commission qui revin1 
purement et simplement aux erremens de la lui de 1840 
quant 4 In répartition des lignes transatlantiqu’-s.

« Ainsi donc, nous tournions, depuis six ans, dans un 
cercle-vicieux, et la solution d'une question vitale pour 
la France, mais placée sur le terrain des rivalités de cio 
cher, semblait indéfini meut ajournée, lorsque vous avez 
eu l'idée lumineuse de désigner Lisbonne co nme pCt 
de convergence d's lignes trausalluntiques. Celte idee es; 
tellement simp'e et naturelle que l'on s'etvnne, mainte, 
nam qu elle est entrée dans l’esprit de tous, qu’el e ne se 
soit pas présentée tout d’abord, â l’origine de la quee- 
lion; mais l’esprit humain est ainsi fuit, que rar m ni 
l’idée simple <1 logique est comme la première et que ce 
n'est qu’après avoir parcouru une ser.e de combinaisons 
puisses et incomp êtes qu’il arrive â la eeu'e qui soit bon­
ne et viable.

(La suite au prochain numéro )

MOUVEMENT DU PORT.

ARRIVAGES

Entrées du 15.
Santos, goelelte sarde Tenus, consignée â Zumnran 

et Tre-serra, avec farina, farine, haricots, bo'v 4 brûler 
sua-c, pommes do terre, charbon, yerba,

G lui guaichû goelette nationale Inglesita, consignée 
à Lassopa, ave cuirs et graisse.

Liverpool, bateau â vapeur marchand anglais Flécha
4 Nichoison Gre n el c anp., avec charbon de pierre.

Avis Divers.
Graisse de porc, première qualité 180 la 

livre, idem a 120 id., idem de vache première 
qualité ,20 id. Chez Moreau, rue du 25 Août 
n. 1G5.

Avis aux créanciers
RETARDAMES DE LA 2nie 

LEGION DE G. N.
L'avis inséré dans votre journal, fxant le 

1er juillet comme dernier terme pour la prer- 
sentatmn des creances à liquider par suite des 
comptes présentes par le soussigné augouve- 
nemcnL â donne lieu a une fausse interpréta­
tion de la paît de quelques légionnaires créan­
ciers de ce'ui ci, pour travaux et fournitures 
faites dinctemeut par eux.

Le sousfgne blerestsponen’i : sdu payement 
quedes creances dontles titres Im ont ete remis 
ct-non de ceux encore â remettre et qui gont 
retessentre les trains des légionnaires.

Cependant, ceux qui présenteront leurs titres 
arriérés de ctennccs, contre le gouvernement 
on la legion. d’ici au 15 courant, seront com­
pris dans les comptes que le soussigné doit 
I rescn’er â cette époque, pour faire la liquida; 
tion.

En conséquence, les documcns justificatifs 
seront reçus au secrétariat, jusqu’au jour indi­
que. contre un recipisse constatant les pièces 
remise et la valeur de chacune d’elles.
Montevideo, 29 juin 1846. THIEBAÜT.

A vendre.
Un magasin avec 2 glaces, rue 25 du Mai 

n° 92. Pour traiter s’adresser au dit magasin

A vendre.
Deux douzaines Chaises fines estcrilla, peu 

usées, s’^d'esser â la Baraca, rue do Buenos 
Aires n. 129.

Fl Mercanlil.
DEDIE AU COMMERCE.

Ce journal parait tous les jours â 5 heures 
du soir, les dimanches et jours de fetes excep­
tes- Avant l’heure indiquée et vers le milieu 
du jour on recevra un supplément contenan 
les entrées et sorties avec indications des poits 
chargemens, et des consignataires.

L’abonnement est d’un pataeen par mois; 
les avis seront insères gratis pour les souscrip­
teur--.

Les supplcmens paraîtront mente les jours 
f ries.

Chambres Garnies.
A LOUER

Rue des Missiones, (Mole) n1? 65.

Le Proprietaire-Gérant Jh. REYNAUD

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS.
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